Séance 6 : Mettre en scène les sentiments humains 

Edmond Dantès a été mis au secret dans la prison du Château d’If, à Marseille. Il y est resté quatorze ans et n’a pu s’évader que grâce à la mort de l’abbé Faria – prisonnier qui était parvenu à communiquer avec lui – dont il a pris la place dans le sac que les geôliers devaient jeter à la mer…L’abbé Faria a confié à Edmond son secret : sur une île se trouve un merveilleux trésor. Edmond parvient à récupérer ce trésor et prend le nom de Monte-Cristo. Il décide alors de consacrer le reste de sa vie à se venger de tous ceux qui ont comploté afin de le jeter en prison alors même qu’il n’était qu’un pauvre marin qui s’apprêtait à épouser l’élue de son cœur, Mercédès. 

Il ruine la réputation du comte de Morcerf – anciennement Fernand Mondego, amoureux de Mercédès qui a contribué à jeter Edmond en prison pour épouser celle-ci. Albert de Morcerf, le fils de Fernand et de Mercédès souhaite se battre en duel avec le comte de Monte-Cristo. Affolée, sa mère, Mercédès, se jette aux pieds de Monte-Cristo en qui elle a reconnu Edmond…

La pauvre femme laissa retomber sa tête entre ses mains ; ses jambes plièrent sous elle, et elle tomba à genoux. 

« Pardonnez, Edmond, dit-elle, pardonnez pour moi, qui vous aime encore ! »

La dignité de l’épouse arrêta l’élan de l’amante et de la mère. Son front s’inclina presque à toucher le tapis.

Le comte s’élança au devant d’elle et la releva. 

Alors, assise sur un fauteuil, elle put, à travers ses larmes, regarder le mâle visage de Monte-Cristo, sur lequel la douleur et la haine imprimaient encore un caractère menaçant. 

« Que je n’écrase pas cette race maudite ! murmura-t-il ; que je désobéisse à Dieu, qui m’a suscité pour sa punition ! Impossible, madame, impossible !

Edmond, dit la pauvre mère, essayant de tous les moyens ; mon Dieu ! quand je vous appelle Edmond, pourquoi ne m’appelez-vous pas Mercédès ? 

Mercédès, répéta Monte-Cristo, Mercédès ! Eh bien ! oui, vous avez raison, ce nom m’est doux encore à prononcer, et voilà la première fois, depuis bien longtemps, qu’il retentit si clairement au sortir de mes lèvres. Oh ! Mercédès, votre nom, je l’ai prononcé avec les soupirs de la mélancolie, avec les gémissements de la douleur, avec le râle du désespoir ; je l’ai prononcé, glacé par le froid, accroupi sur la paille de mon cachot ; je l’ai prononcé, dévoré par la chaleur, en me roulant sur les dalles de ma prison, Mercédès, il faut que je me venge, car quatorze ans j’ai souffert, quatorze ans j’ai pleuré, j’ai maudit ; maintenant, je vous le dis, Mercédès, il faut que je me venge ! » 

Et le comte, tremblant de céder aux prières de celle qu’il a tant aimée, appelait ses souvenirs au secours de sa haine. 

« Vengez-vous, Edmond ! s’écria la pauvre mère, mais vengez-vous sur lui, vengez-vous sur moi, mais ne vous vengez pas sur mon fils !

Il est écrit dans le Livre saint, répondit Monte-Cristo : « Les fautes des pères retomberont sur les enfants jusqu’à la troisième et la quatrième génération. » Puisque Dieu a dicté ces propres paroles à son prophète, pourquoi serais-je meilleur que Dieu ? 

Parce que Dieu a le temps et l’éternité, ces deux choses qui échappent aux hommes. » 

Monte-Cristo poussa un soupir qui ressemblait à un rugissement, et saisit ses beaux cheveux à pleines mains.

Alexandre Dumas, Le Comte de Monte-Cristo, édition classiques Hatier, extrait 15, pp.110-111.

I/ Le désespoir d’une mère

a. Qu’est-ce qui est à l’origine du désespoir de Mercédès ? 

b. Quelles manifestations physiologiques révèlent la douleur de Mercédès ? 

c. Comment cette douleur se manifeste-t-elle dans son discours ? 

II/ L’écartèlement entre le passé/ le présent

a. Quels sont les différents termes désignant Mercédès ? En quoi résument-ils sa vie ? 

b. Comment se manifeste l’écartèlement auquel est en proie Mercédès entre son moi présent et son moi passé ? 

c. Montrez que Monte-Cristo est en proie au même écartèlement. 

III/ Se justifier

a. De quelle façon Monte-Cristo justifie-t-il sa haine ? 

b. Quels sont les arguments utilisés par Mercédès pour tenter de sauver son fils ? 

c. L’évocation du passé vous semble-t-elle un bon argument ? Justifiez votre réponse. 

Descriptif de la Séance

On rappellera aux élèves les aventures du Comte de Monte-Cristo en situant leur point de départ à Marseille. On pourra d’ailleurs insister sur les légendes qui se sont développées au château d’If autour du personnage d’Edmond Dantès et de l’abbé Faria.

Ce texte sera l’occasion de définir le registre pathétique et de commencer un travail sur l’argumentation : Mercedes essaie, au nom du passé, de persuader Monte-Cristo d’épargner son fils…

On n’hésitera pas à se servir des différentes versions filmiques du Comte de Monte-Cristo pour montrer la façon dont ce passage a été interprété par les divers cinéastes. On pourra ainsi établir un tableau comparatif avec les élèves visant à montrer quels arguments de Mercedes ont été conservés ou non par les cinéastes et pour quelle(s) raison(s). 

